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André Hut*

Tourisme patrimonial: 
l'expérience belge

Il y a près de 20 ans que se développent dans 
les divers pays européens des séjours et 
stages d’initiation et de découverte de la 
nature à l'initiative des associations de 
protection de l'environnement et notam­
ment des parcs naturels. Les classes de 
neige classiques pour les écoles primaires 
se sont progressivement muées en classes 
de mer, de montagne ou de nature, classes 
vertes et même classes de ville pour les 
ruraux... à la fois pour des raisons finan­
cières de moindre coût mais aussi pédago­
giques pour une initiation à la nature et à 
l ’ en v ironncmcnt. A présent, pl usicurs asso- 
ciations proposent, en Belgique comme en 
France, des “classes de patrimoine” dans la 
démarche “protection - mise en valeur- 
réhabilitation” suffisamment développée 
dans cet article.

Les stages pour jeunes participant à des 
fouilles durant les vacances sont connus, 
mais “depuis 1983, en France, 1 'Association 
jeunesse et patrimoine a trouvé un créneau 
entre les chantiers de fouilles - qui initient 
les moins de 20 ans sur le plan pratique - et 
les réunions d’experts - qui s’adressent aux 
professionnels - en organisant des stages de 
haut niveau pour tous ceux qui s’intéressent 
au patrimoine, architectes ou non. Ces 
stages nationaux ou internationaux d’été,
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ayant lieu tous les ans dans une grande ville 
d'Europe (Vienne, Venise, etc.), ont pour 
but d’initier les jeunes de 20 à 35 ans aux 
problèmes et aux joies de la restauration et 
de la conservation: conférences, excur­
sions, exposés, visites sur le terrain fournis­
sent des exemples pratiques où les person­
nes engagées sur celui-ci partagent la 
complexité des problèmes et des solutions 
envisagées’®;

Autre exemple,“le ministère de la Jeunesse 
et des Sports et le ministère des Affaires 
étrangères, en France, organisent des 
sessions Connaissance de la France. Selon 
le principe habituel, le séjour d'une semai­
ne doit réunir par moitié des jeunes étran­
gers cherchant à découvrir la civilisation 
française et des Français souhaitant à la fois 
mieux connaître le patrimoine d’une région 
et nouer des contacts avec des étrangère”. 
La Maison du patrimoine de l'fs le Cremieu, 
dans le Dauphiné, accueille les stagiaires 
en juin 1990®»

Il s’agit d’un Centre permanent d’initiation 
à l’environnement (CPIE), qui fait partie du 
réseau d’une quarantaine de centres et 
d’ateliers urbains, dispersés dans les ré­
gions de France que coordonne l’union 
nationale ad hoc. La richesse du réseau se 
nourrit de la diversité des terroirs d’accueil 
maritimes, fluviaux, montagnards, urbains 
ou ruraux. Chaque association - membre 
reconnue a pour mission d’être un outil 

d’animation,deconcertation,d’innovation, 
une force de proposition en participant à 
des projets de développement et 
d’amenagement de sa région comme aussi 
d’apporter à chacun la possibilité de décou­
vrir et comprendre son environnement 
Ïuotidien. Cela garantit des pratiques de 

écouvcrtcs vivantes et adaptées à chaque 
public (enfants, étudiants, formateurs, visi­
teurs français ou étrangers, comités 
d’entreprise ou clubs du troisième âge) 
grâce à une formule appropriée d’accuciïet 
de séjour: une initiation en prise directe, 
une approche sensible, une rencontre des 
milieux cl des hommes à travers des acti­
vités de pleine nature, sportives, scienti­
fiques ou artistiques'®.

En Belgique, des associations de défense 
de l’environnement proposent à leurs 
membres des déplacements de week-end et 
de vacances dans les mêmes buts. L'Atelier 
de recherche et d'action urbaine (AR AU), 
notamment, offre des “tours de ville” en 
autocar à propos de Bruxelles où il est 
implanté: “Bruxelles vu par ses habitants”, 
“Bruxelles, ses parcs et jardinsou 1900” ou 
“Art-Déco mais aussi archéologie indus­
trielle...”. Chaque année, il organise un 
voyage d’études à la rencontre des actions 
des comités d’habitants et responsables 
publics de villes européennes, comme 
Vienne, Bordeaux, Prague, Berlin. Barce­
lone, Bologne ou Londres...(<)

Après les routes des châteaux, des églises 
romaines ou gothiques, des monastères que 
les offices de tourisme régionaux, de 
l’Espagne à la Roumanie, mentionnentdans 
leurs catalogues, de nouvelles initiatives sc 
prennent par divers acteurs conscients de 
leur héritage culturel, social, original et 
spécifique a leurs régions, soucieux de les 
faire partager à le urs visiteurs: Parc natu­
rel régional de i Ardèche avec sa route des 
métiers; Syndicat d initiative de la Garenne, 
au sud de la Belgique, par sa route des 
entreprises et artisans à visiter; route inter­
frontalière Belgique-France-Luxembourg 
de la Bière; route des fromages en pays de 
Liège ou d’Ardennes... Ces routes veulent 
faire découvrir le passé et le présent, les 
producteurs et la saveur de leurs produits, 
les savoir-faire et les traditions soc io-cullu- 
relles d’une manière itinérante et par éta­
pes, ce que certains musées des arts et 
traditions populaires ou écomusées dans 
nos pays développent depuis deux décen­
nies.

Il faut rappeler ici l’initiative du Conseil de 
l’Europe qui crée les Itinéraires culturels 

33 TÉOROS-Vol 10.no 1,m»s 1991



européens. Les divers thèmes retenus 
reprennent “des éléments qui ont contribué 
à déterminer T identité culturelle des Euro­
péens: une époque de la civilisation artis­
tique (le baroque), l’histoire et L1 influence 
d'une population (les Vikmgs, les Celtes„ 
les Lombards)» un produit de grande signi­
fication (la soie), une situation géographique 
aux caractéristiques socio-économiques 
précises (Lhabitat rural), un phénomène 
religieux mais aussi culturel et artistique 
(les pèlerinages à Saint-Jacqucs-dc- 
Compostcllc» les monastères cisterciens). 
L'itinéraire devient une opération 
d’initiation et de découverte progressive.., 
et possède une signification éminemment 
éducative et culturelle. En 1990, le Conseil 
de l’Europe contribue à FA/m/e européen­
ne du tourisme, proclamée par la CEE en 
mettant l'accent sur le lancement et la mise 
en oeuvre touristiques de l'ensemble des 
parcours. Le développement de ce type de 
tourisme culturel de qualité devrait faire du 
voyage et du temps libre, un moment privi­
légié de rencontres entre Européens autour 
des innombrables témoignages de notre 
patrimoine culturel” (Loreto, 21).

Le Commissariat général de Belgique al lai t 
de nouveau jouer un rôle de précurseur 
grâce à sa campagne de 1980; Amée de 
T'artisanat et des métier s d'art. Il s’agissait 
de donner aux touristes la possibilité de 
voir et rencontrer des artisans au travail, de 
visiter des expositions, des foires et des 
marchés artisanaux. En effet, 160 artisans 
participèrent à des week-ends “portes- 
ou vertes” accueillant les visiteurs dans leur 
atelier; céramistes, potiers, tisserands» 
dentellières, orfèvres, verriers, tailleurs de 
diamants, sabotiers, meuniers, luthiers, 
d oreurs, balik ci macramér. Des tournantes 
d’ouverture répartissaicnL les visites 
regroupant les artisans de certaines 
provinces respectivement autour du même 
week-end de chaque mois, entre avril et fin 
octobre.

Z
Dans la même ligne» FEcïWuwée de ta 
région du Centre, en Wallonie» vient 
d’edi ter - après une exposi Lion sur les mêmes 
thèmes, dans les batiments de l’ancien 
charbonnage de Bois-du-Luc qu’il anime - 
des guides regroupant des itinéraires 
thématiques de mémoire et patrimoine 
industriel. Les cinq premières sorties 
concernent les charbonnages, la métallurgie, 
les verreries de pierre bleue, les brasseries, 
précédés d’une note sur l’histoire 
industrielle de la région. Chaque itinéraire, 
allant de 23 à 60» comporte historique, 
travail ou outils ainsi que les étapes à 
parcourir abondamment illustrées et 
commentées*5*.

De son côté» la Société royale belge de 
géographie edi le systématiquemont» depui s 
I987tdans une collection intitulée Hommes 
et paysages, une série d’itinéraires, d’une 
cinquantaine de pages chacun» ayant trait 
respectivement à des réalités des milieux 
ruraux, urbains ou industriels: du marbre 
ou de la bière, des gares aux mutations de 

l'habitation de l’espace rural, de grandes 
cités industrielles comme Charleroi ou le 
Centre, du paysage industriel ou d’une 
commune résidentielle de Bruxelles, aux 
eaux et forêts d'Ardennesl Ces guides» 
rédigés avec les partenaires locaux 
impliqués» “proposent des itinéraires d’un 
jour centrés chacun sur un thème précis. Ils 
ontpour ambition de développer une vision 
glooale, géographique, écologique des 
interactions entre le milieu et les activités 
des hommes. Loin d’être négligés, les 
aspects historiques sont envisagés avant 
tout pour les empreintes qu'ils ont laissées 
sur le milieu. Sans sacrifier à la rigueur 
scientifique» les guides se veulent 
accessibles au plus large public, à tous ceux 
qui veulent visiter intelligemment et hors 
aes sentiers battus par un tourisme 
banalisé.”*6*

Quant au Nord du pays, la plus active et 
remarquable initiative vient de 1 ’ Association 
flamande d’archéologie industrielle qui, 
entre autres» public en flamand des routes 
dr archéologie industrielle comme, par 
e xemple, la vallée du lin et ses canaux. El le 
se situe d’une manière originale sur le 
marché du tourisme en proposant ses 
services pour réaliser, à la demande, des 
“forfaits touristiques concernant la 
première, la deuxième ou la troisième 
révolution industrielle en Flandres,"*7*

Parmi les guides thématiques, la tendance 
va vers rinlerdi^ciplinarité Cl 
l'interfonctionnaliLé. A titre d’exemple 
signi ficalif, mer et son univers, édité par 
le Centre de la mer et des eaux: ce guide 
présente, par départements français les 
établissements à visiter et donne un précieux 
carnet d’adresses riche en informations 
(organismes et associations, éludes et 
métiers» bibliothèques et centres 
d’informations, librairies et périodiques 
spécialisés).*** Pour les établissements, 
F index ihém aiique il 1 ustrebien la dém arche. 
Dans £<2 mer et son univers d’abord: les 
aquariums, les espaces naturels ei I ’ initiation 
à l’environnement, les centres de la mer ou 
océanographiques, les musées d’histoire 
naturelle, l'exploitation des océans et les 
activités maritimes, Fhistoire maritime et 
les musées navals. Ensuite» L eau et son 
univers avec les aquariums, les espaces 
d’initiation à T environnement, la 
pisciculture et la pêche» enfin Transport et 
milieu fluvial. Dans le même sens et la 
même démarche, le guide A la recherche de 
noire passé industriel de J. Honhon, du 
Touring Club Belge, déjà cité plus haut, 
ainsi que les futurs guides thématiques du 
Conseil de l'Europe, européens ou 
nationaux, sur les itinéraires culturels (cL: 
Loreto, 21),

En définitive: un réseau d’agences 
réceptrices d’un nouveau style assurant 
accueil et animation couplé à un autre réseau 
d'associations, agences émettrices 
alternatives intéressées à organiser des 
circuits et séjours pour rencontrer et 

découvrir les premières; pour les 
individuels, avant le départ ou en vacances 
sur place, des outils d animation, guides, 
itinéraires et routes thématiques avec des 
points de chute et d'étapes qualifiés pour 
les recevoir. _y

Notes explicatives

0) Le Mende, 19-2Û/S/1904 Adresse de 
F Association: 9, avenue Franklin 76009,
Pans. France

<21 Maison du Patrimoine, CPIE de l'isle Crémlau. 
3B.1 IB Hiêres-su^-Amby, France.

|3| Union nationale de® centres pèrmanenù 
d'initiation à F environnement (UNÇPIEI, 2, rue 
Washington, 75008, Paris, France.

|4| ARAU-TOURVILLE, rue Maus, 37 1000
Bruxdies, Belgique

loi Écomu*4* régional du Centre, Atefeere du Bots- 
du-Luc., rue St-Patrice, La Louvière, Belgique.

(CJi Société Royale Belge de géographie. Campus 
do la Plame [ULft, C.P 24$, boulevarddu Triomphe, 
1050 Bruxelles, Belgique

(7) UUV Industrleel Erfgoed Postfems 30 - 
PüstkantcKjr Mana HandnkapT'ein, 9300 Genï 12, 
BELGIUM.

IBi La mer et «n univers. Centre de la mer et de» 
eaux. 196., rue Saint-Jacques, F 75006 Paris, 
France
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